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L'immunisation de truies gestantes contre la Peste porcine à 
l'aide d'un virus-vaccin pose des problèmes souvent délicats pour 
le Vétérinaire. 
Faut-il conseiller la vaccination des truies gestantes ?
Existe-t-il une période de la gestation où cette vaccination doit 
être prohibée ?
L'immunisation des truies gestantes modifie-t-eile certaines 
normes sanguines ainsi que la température rectale des sujets ?
Telles sont les questions posées par les utilisateurs du vaccin. 
Pour tenter de répondre à ces interrogations, nous avons réalisé 
une expérimentation d'une durée d'une année, portant sur les 
truies d'une ferme d'un Hôpital de la région lyonnaise. 
La facture particulière de cet élevage permettait de suivre avec 
précision, un protocole expérimental rigoureux. 
L'élevage comporte 400 porcs environ dont 42 truies et 3 verrats. 
Un personnel nombreux et diligent peut chaque jour observer les 
sujets. 
Notre choix s'est arrêté à 30 truies gestantes. Les autres truies, 
déjà munies d'une portée de porcelets ou engraissées pour être 
reformées, ne pouvaient faire l'objet de notre expérimentation. 
Chaque truie retenue pour l'expérience porte un numéro tatoué 
à l'oreille, qui permet son identification rapide. 
Une comptabilité rigoureuse des dates de saillies ne laisse aucun 
doute sur l'état de gestation et la date présumée de la mise bas. 
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Les prélèvements de sang, comme les prises de température, 
furent effectuées à jour et à heure fixes, toujours dans les mêmes 
conditions. 
Nous nous permettons de décrire minutieusement ces techniques 
banales afin de démontrer la rigueur des méthodes. 
Prises de sang. - Chaque prise de sang est effectuée par la 
même opérateur à l'oreille des truies par piqûre de la conque auri­
culaire avec un bistouri pointu. 
Les premières gouttes de sang sont éliminées à l'aide d'un tam­
pon d'ouate. 
Les gouttes de sang perlant à nouveau sont recueillies avec une 
pipette «mélangeur de PoTAIN n puis diluées immédiatement à 
l'aide d'une solution de bleu acétique. La pipette et son contenu 
sont immédiatement agités. 
La lecture des résultats est toujours faite dans l'heure qui suit le 
prélèvement, à l'aide de l'hématimètre de MALASSEZ par la même 
technicienne. 
Toutes les prises de sang sont recueillies le matin sur des truies 
à jeun depuis la veille au soir, afin d'éliminer l'influence de l'ali­
mentation et notamment de la digestion sur la valeur des numéra­
tions globulaires. 
Prises de température. - Toutes les températures rectales des 
truies sont prises le matin, sur les sujets à jeun depuis la veille au 
soir avec des thermomètres médicaux dûment contrôlés. 
Chaque sujet est sollicité à se lever, l'opérateur gratte le dos de 
la truie avec la main gauche, tandis que de la main droite, le ther­
momètre est introduit dans l'anus et rectum. De cette manière, la 
truie ne réagit pratiquement pas à cette épreuve. La température 
enregistrée correspond réellement à la température rectale du sujet. 
Nous nous sommes même appliqué à ce que le thermomètre pénètre 
jusqu'à la division 42° dans Je rectum de façon que le réservoir de 
mercure soit placé à peu près à la même profondeur dans le rectum 
de chaque truie. 
Toutes les prises de température sont réalisées par le même 
opérateur. 
Les truies sont examinées chaque jour par le chef porcher qui 
note toute manifestation anormale et une fois par semaine, clini­
quement, par l'un d'entre nous. 
Les produits de ces truies sont examinés à la naissance et sont 
sui vis pendant leur croissance. 
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Chaque animal est testé avant la séro-vaccination. On établit 
1° le nombre de leucocytes par mm 3 de sang ; 
2° la formule leucocytaire complète du sang du sujet ; 
3° la prise de température rectale ; 
4° un examen clinique du sujet. 
La truie est alors soumise à la séro-vaccination contre la Peste 
porcine ( 1 ) . 
Elle reçoit 2 ml de vir�s-vaccin lapinisé cultivé sur cellules rénales 
de lapin par la voie intramusculaire dans les muscles du cou et 
25 ml de sérum homologue contre la Peste porcine par la voie sous­
cutanée à la base de l'oreille, d"Q côté opposé. 
Les deux injections sont effectuées à l'aide d'aiguilles et de serin­
gues différentes, désinfectées par ébullition puis séchées. 
Chaque truie est soumise aux mêmes épreuves 7 jours et 15 jours 
après la séro-vaccination, tandis que la température rectale est 
relevée chaque jour, durant 9 jours consécutifs. 
Les résultats de ces diverses épreuves sont rapportés dans les 
tableaux 1, 2 et 3. 
Afin de ne pas alourdir à plaisir ces tableaux, nous n'avons rap­
porté que le pourcentage de monocytes. Cette variation de la mono­
cytose aux dépens des polynucléaires neutrophiles a une nette signi­
fication que nous expliquerons plus loin. 
Les tableaux suivants développent l'ensemble des résultats. 
A. - Le tableau n° 1 consigne les Mriations numériques des leuco­
cytes. 
Cette variation numérique des leucocytes se situe physiologique­
ment avant la séro-vaccination entre 8.940 par mm3 (truie n° 12) 
et 19.340 (truie n° 29). Ces différences ne peuvent étonner quand 
on sait combien les normes sanguines varient d'un sujet à l'autre. 
Plus démonstratrice est ]a variation du nombre de leucocytes 
pour chaque animal après la séro-vaccination. 
On s'aperçoit que 26 truies présentent une leucopénie plus ou 
moins importante mais toujours notable Je 7e jour après la vacci-
{1) Remarque. - Notre choix s'est porté sur la séro-vaccination et non 
sur la vaccination seule par simple mesure de précaution. Ne connaissant 
pas ce qu'allait déterminer cette épreuve, nous avons choisi la méthode 
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TABLEAU 1 
Nombre de Nombre de Nombre de 
leucocytes leucocytes leucocytes 
avant 7 j. après 15 j. après 



























































































Période de la gestation 
au moment de la 
séro-vaccina tion. 
2 mois. 
3 mois et demi. 
2 mois. 




2 mois et demi. 







1 mois et demi. 
15jours. 









1 mois et demi. 
2 mois et demi. 
3 mois et demi. 
3 mois et demi. 
nation tandis que 4 truies n'objectivent cette leucopénie que le 
15e jour après l'immunisation. 
Ce tableau relate enfin ]a période de la gestation de chaque truie 
au moment de ]a séro-vaccination. 
B. - Le tableau n° 2 fait figurer les CJariations du pourcentage des 
monocytes de chaque truie aCJant puis après la séro-vaccination. 
20 sujets seulement furent soumis à ce test, ce supplément d'in­
formation ayant été décidé en cours d'expérimentation, lorsque 
nous apparut ]a leucopénie du 7e jour. 
Avant la séro-vaccination, ]a monocytose se situe entre 3 et 
10%. 
N° des truies 
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TABLEAU 2 
% de monocytes % de monocytes % de monocytes 
avant 7 jours après 15 jours après 





















































































7 jours après la séro-vaccination, 18 truies présentent une augmen­
tation très nette de cette monocytose contingente de la leucopénie. 
2 truies seulement n'accusent une élévation du taux des monocytes 
que le 15e jour après la séro-vaccination. 
C. - Le tableau n° 3 rapporte les températures rectales de chaque 
truie durant les 10 jours sui<mnt la séro-CJaccination. 
La lecture de ce tableau montre qu'il n'existe aucune variation 
de la température rectale des truies dans les 9 jours qui suivent la 
séro-vaccination. Seule, la truie n° 12 a présenté 40°,2 et 40°1 les 
3e et 4e jours après la séro-vaccination. La truie n° 12 n'avait aucune 
maladie permettant d'expliquer ce clocher thermique. 
D. - Influence de la séro-CJaccination sur le cours de la gestation. 
Parmi ces 30 sujets : 
7 truies sont à 8 jours de gestation ; 
- 3 à 15 jours; 
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4 à 1 mois; 
3 à 1 mois et demi ; 
5 à 2 mois; 
- 4 à 2 mois et demi ; 
- 3 à 3 mois et demi. 
TABLEAU 3 






38°3 38°3 38° 38°3 38°3 38°2 
38°2 38°2 38°2 38° 38°1 38°1 
37°9 37°8 38° 38° 38°3 36° 
37°9 38°2 37°1 38°3 38°5 36°7 
38°3 37°8 37°9 38°1 38°1 38°3 
37°8 38°3 38°2 37°8 37°9 370/i 
38°2 38°2 38°1 37°4 38°1 37°4 
38°3 38°3 38°7 40°2 40°1 37°2 
37°8 38°1 37°9 37°9 37°9 38° 
39°2 38°5 39° 38°7 38°3 38°9 
38°3 38°3 38°2 38°4 38°3 37°8 
38°2 38°2 38°3 38°4 38° 380/i 
37°9 37°9 37°7 37°9 37°5 38°2 
38°3 38°5 39°1 38°4 39°5 38°1 
38°1 37°7 38°3 38°3 38°4 38°6 
38° 38°6 38°2 38°4 38°1 37°9 
38°6 38°8 38°9 38°4 38°1 38°3 
39° 38°8 39°2 38°8 38°6 38°5 
39°1 39° 37°9 38°3 38°5 38°2 
38°8 38°8 3706 37°5 39°1 38°8 
38°3 38°2 38°3 38°1 37°7 37°7 
38°2 38°1 38°4 37°6 38° 38°2 
38°5 38°5 38° 38°3 38° 38°1 
38°1 38°4 37°7 37°6 37°8 37°6 
37°8 37°8 38°1 37°3 38° 37°8 
39°2 38°4 38°3 37°6 38°1 37°1 
38°3 38°3 38° 38° 38° 38° 
38° 37°9 37°8 37°9 37°7 38°2 
37°8 37°3 38°1 37°8 37°9 37°8 
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38° 38°3 38°3 
38°3 37°8 38°1 
37°5 37° 3606 
38°1 38°2 38°9 
37°8 37°8 37°5 
38° 38° 38°3 
37°8 37°6 38°2 
37°9 37°5 37°4 
37°5 38°2 38°3 
38°6 38°9 38°3 
37°8 38°4 38°4 
38°3 38°5 38°3 
37°4 37°5 38° 
37°6 38°5 38°2 
39°5 38°3 38°3 
37°7 38° 38°1 
37°8 38°4 3806 
38°4 38°7 38°3 
3806 37°8 37°8 
38°9 39° 38°4 
37°8 38°5 37°8 
37°6 38°2 38°3 
37°8 38°2 38°4 
38° 37°9 38°2 
39°5 38°5 38°5 
38°2 38°7 380!.t 
37°9 38°3 38°3 
37°8 37°9 38°1 
38°2 38° 38°1 
37°8 38° 38°2 
Toutes les truies sauf 2 menèrent à bien leur gestation. Les truies 
n°8 18 et 26, séro-vaccinées au 15e jour de la gestation, avortèrent 
respectivement, 6 et 8 jours après la séro-vaccination. Elles présen­
tèrent une légère métrite. Elles furent traitées et soumises à une 
nouvelle saillie. 
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E. - Influence de la séro-CJaccination sur les porcelets. 
Toutes les truies mirent bas des portées de porcelets plus ou moins 
nombreuses. Il ne fut noté aucune anomalie digne d'être signalée 
sur les porcelets nouveau-nés. 
CONC LUSIONS 
Au total, il semble possible d'affirmer que la séro-vaccination 
de truies gestantes à l'aide du sérum homologue (25 ml) et d'un 
virus-vaccin lapinisé, cultivé sur ·cellules rénales de lapin, ne pré­
sente aucun inconvénient. 
La séro-vaccination précitée entraîne dans la grande majorité 
des cas, une leucopénie avec monocytose, le 7e jour suivant l'immu­
nisation. 
Cette leucopénie avec monocytose doit être mise en parallèle 
avec celle que l'on observe dans la Peste porcine naturelle. Elle 
objective l'action du virus-vaccin dans l'organisme et constitue en 
somme le témoin du début de l'immunisation. 
La séro-vaccination ne détermine pas d'élévation thermique 
dans les jours suivant l'inoculation du sérum et du vaccin. Elle ne 
gêne pas, semble-t-il, la poursuite de la gestation. Cependant, nous 
pensons préférable de déconseiller toute vaccination durant les 
3 premières semaines de la gestation. 
Cette recommandation est d'ailleurs certainement valable pour 
d'autres vaccinations. 
La séro-vaccination contre la Peste porcine pratiquée dans les 
conditions développées précédemment n'est pas susceptible d'en­
traîner des malformations congénitales des porcelets. 
L'ensemble de ces résultats autorise à considérer la séro-vacci­
nation à l'aide du sérum homologus et du virus-vaccin lapinisé, 
cultivé sur cellules rénales de lapin, comme une arme prophylac­
tique dans la campagne de lutte contre la Peste porcine chez les 
truies en état de gestation. 
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